
El WU. 
up*» s 
Dent. 

Mlchi 

TRIBUNAUX 
1UNAL CORRECTIONNEL 01 LILLE 

Audi*»» do vexidredi 6 moi 
PresiiltMice da kl. Leclarcg, juge 

VOLEURS DE  CHARBON 

v  18   mars   ilttntor.   quatre   charretiers   : 
I Louis  Hauwels   30 »us,  Gustave  Frappez,  52 

vas, Jules Préaux. 46 aas et Fernand Mazln- 
Jrue,  46 «os.   étalent  chargés  de   conduire  4 
Itomtenaux au Ion de Bondues. 

Le* cnarretiers coOMrvèxeiu environ 700 
nos d« charbon, qu'Us revendirent à un oa* 
Hn-tier. 

Ils reconnaissait Its faits. 
Par défaut, « jours à Pauw«3s ; 1 mois 

tvec sursis a Frappez « à Mazlngue; 15 Jours 
i Joies Préaux. ^^ 

L'N CONTREMAITRE FRAPPE A SECL1N 
I JL«? î*ï man. tf^jru.fr, M. ßrueUV, i iiiilifiel 
i(r» a i» nia.unt t'iiMtnin. a äe*uUu, faisait 
|d*e ohearvatkMu, a uu ouvrier, .Arthur Michiei, 

L'ouvrier pour vou» réponse se pré- 
, sur Le contremaître et le frappa viol«ua- 

hi*l est condjBJBûé à 80 jours de prison. 

tm  VIOLENT 

i   U» Journalier, Henri Dutaeye, rencontrait a 
Lonltue, rue de la M.tiarje, uu mantauvre, H. 
-arsan, avec qui, il avait eu une discussion 
peu de tempe auparavant. Sans aucune pro- 
vocation, u »e Jeta sur M. Carton et le ter 
<*** Puis U S« UMI a la frapper à coups de 
pied. 

M. Carton eût une cot* fracturée. 
Sep exploit accompli. Butaeye a pris la 

ru:te\ et c evt p.u duiaut que le ixUMnual lui 
■iflige trois mois de prison. 

AFFAIRES DIVERSES 
10 ]o»»rs de prison avec sursis à Louis Nui- 

Lin, 30 »us, rue >aid fort»*, a Wattre-oe, pour 
ooups I un canktxatfte d'atelier nommé Ver 
coûterez 20 ans, rue de l'Akna, cour Florin. 
La sceœ s'est passé« le 5 avrU, 4 rusine Le 
aoaire et R ctMrdsou, à Roubaix. 

— Par défaut. IS Jours, à iules Derryse, a 
Uoiluia, poux coups a sa feaune. 

— Part D .4 Roubaix lait opposition 
4 un jugement lavaiu condamné 4 six mois 
de pritj*n et 25 francs pour anus de confiance 
au prejudice iê il. H .... de Croix. Le 
tribunal confirme 1« jugement mais accorde 
le sursis pour la prison. 

— 5 troncs d'asoeade 4 Jean Destriez, à 
Pont à-ltarûq, poor Infraction à La loi sur le 
repo<t handomadaire. 

— Lne marchande ae beurre, d HaUuin, Si- 
donle ntarteus, poursuivie pour fraude de 
beurre, est acquittée- 

— 4M neuves avec sursis et iô francs 4 Al- 
bert tra-lrire, 4 Seclm, pour outrages au ma 
récbal des logis. 

— Par défaut, 6 Jours de prison et 60 francs 
& Camille Terrle, & Wervicq-Sud. pour délit 
d« cttasBo ; meine peine 4 Théophile Desmaré- 
chaux, & LiiLselles, pour le même délit. 

— IG francs avec sursis. 11 freines et 5 francs 
d'amende à Jules Demtyer, 4 T "'-. pour bris 
île clôture et ivresse. 

— Un mois de prison avec sursis 4 Eugénie 
Rioutor. 4 Croix, pour vol de 4 fr. 60 et coups 
4 on sieur (ïoetnals. 

— Trois mois 4 Théophile Derycke, et à 
Edouard Defrurter. 4 Marcq, pour coups 4 M. 
»Issslan. 

— 50 francs d'awnd«» a Georges Want*. 38 
ems. 4 Roubai*. rue de Tourcoing, pour coops 
à sa tant«, Mme Dolent. Cette dernière, qui 
»était portée D&rtie-cWlle, obtient 100 francs 
de uonwiotfesiateréts. 

— Jean Peelers, 30 ans, rue des Rogations. 
85, et s.i sœur Eugénie, ont frapoé et mordu 
4 la main, deux voisin* i M. Hailart et sa 
tUle. demeurant me Fornr>eU&. Jean Peters 
t'esl. en outre rebellé contre la police. H est 
»cmdarnné a 1"> Jours de prison ■ sa sœur en- 
court 10 Jour*. 

RENSEI-MIIOTS AGRICOLES 
Paris, Hercredi 4 mal. 

La UUM t' . M t> mus a i« encore quit- 
tés, niai* depuis lonUi elie est dans son der- 
Uier quartier. Nous verrons donc bientôt, e»- 
»erona -u. la lin dru temps froid, du vent et de 

la pluie qui tout sou cortege habituel. Ce- 
pendant cette année il ne faut pas trop en 
toedire puisque. Jusqu'à préseul elle n'a pas 
brovoqu« de t'eiees ^rieuses. 

La plaine, bft?a entendu, n'est pas belle. La 
végétation nuance pas. Le laitage des blés 
ae lait mal. Les pluie* ont donné naissance 
t beaucoup Je jotte. On -e plaint d'en trou- 
fer de* quantités en Beauce. Cette region ne 
sera décida.-ment pas bien partagée, au moins 
pour i**» blés : il n'y a plus 4 nier les ravagea 
causés i>ar   les  mulots,  les cultivateurs   ont 
E référé rt tourner Its blés. Les orges lèvent 

ien, mais réclament aussi de la chaleur. 
Les seigles sont épiés, mais on en a peu em- 
blavé. Les escuurgeon» ne sont que moyens. 

Dans le Nord, l'Aisne, l'Oise, la Somme. 
la persistance du temps froid et humide est 
très nuisible pour la terminaison des bette- 
raves. Depuis huit jours on a fait peu d'ou- 
vrage et les première* semées ont peine 4 
lever. I*et niés en terre sont plutôt beaux, 
avec de ci d> 14 pourtant des plaintes, moi« 
Il leur faudrait maintenant de la chaleur et 
de la sécheresse. Pour les avoines, aucune 
ph. irise. 

Eu Bretagne, le froid et l'humidité ne font 
pas de bien aux seigle; Il faut attendre la 
fin du mois pour tir* tlxé sur les blés, mais 
on rest« inquut. Le> urges sont Unies, ainsi 
»rue les avoines : elles ont éa* faites dans 
d assez bonnes condition* En Normandie les 
blés ne sont que très ordinaires : dans beau- 
coup ix* champs ils ont souffert de 1 excès 
d'humidité. 

Dans la Côte-d'Or, le Jure, le Doubs, la note 
continue d'être généralement Satisfaisante. 
mais 14 aussi il faudrait de la chaleur ; le 
temps  froid arrête  la  végétation. 

Dans le Midi. le temps est un peu froid éga- 
lement pour la saison : on y signale aussi 
dee pluie* dont on n'a pis besoin. 

Le Centre est bien partagé. £rac# au ni- 
trate répandu 4 profusion, mais les récoltes 
n'ont pas fait de prorTes depuis huit Jours. 

En Seine et Oi-e, Seine-et-Marne, on com- 
mence 4 sn plaindre d* l'excès d'humidité, 
surtout pour le? avoines ; il y a une vérita- 
ble   invasion   de   sn rives.   Les fourrages   en 

■  ' ■" 
T*rrgî,- *■■ 

souffrent égaleanent. Las luxesnes wnt her- 
beuses, les nramiôres coupes ne pourront eue- 
re être excellentes. 1*3 foins partent bien ; 
las trèfle* sont bons. 

En résumé, partout le temps sec et chaud 
est absolument nécessaire. Si nous avons, 4 
partir au moine de la nouvelle lune, le 9 mal, 
un temps 4 souhait, nous pourrons compter 
encore sur de bonnes recuites moyennes. 
Mals beGucouo pensent qu'on ne peut pas es- 
pérer, après toutes les Intempéries qu'"9 ont 
subies cet hiver, de bien grosses récoltes de 
frratn* d'hiver. 

RtSUMft 
Assistance 4 peine movenne. Affaires tou- 

Jours restreintes. Blés, offres encore limitée«, 
demande plus active delà part du commerce. 
hausse de 15 4 25 centimes sur mercredi der- 
nier. Farines, lourdes. SeierJes, soutenus. Avoi- 
ne* soutenue* sans changement de prix. Sons 
et issues de b2é*. baisse de 36 n 50 centimes. 
Fscoimreon«, cours nominaux. Sarrasin», 
soutenus. 

-AVV1VVV- 

SUCRES ET BETTERAVES 
Du Journal del Fabricant! de Suer* : 

Température n»yenne de la huitaine : 8"6 
(normale : 11°7) contre « en 1909 et 14«3 an 
190*. La température de la huitaine a été froi- 
de poux la saison, mais comme il n'est tombé 
que peu de pluies. Us travaux des champs ont 
;.u tue repris ou poursuivis. En ce qui con- 
curne le» semailles de betteraves, le retard 
sur une année normale, qui est d'environ 
quinze jours, tend 4 s'accentuer ; la levée 
o*s première« b*;täni\vs semées est lente et 
.rreguLère. U faudrait un taruns chaud et sec 
pour activer la garmination et donner de la 
vigueur aux jeune« plantes. 

Dans les autre» pays européen», La tempé- 
rature a été variable et peu propice, en gé- 
néral, 4 la culture de la betterave a sucre. 
En Allemagne, notamment, où des pelées noc- 
turnes ont ralotî.-t. la germinal. c*n des graine*, 
on constate du retard dans certaines régions, 
alors qu'on avait pu, pour un moment, croire 
à une année plus hâtive que de eouturne. 
En Autriche, les semailles sont presque entiè- 
rement terminées : la levée, mauvaise au de- 
but, t'est améliorée et on commence, par 
•ndroits. les premières façons ; on se plaint 
un peu des dégâts causés par les insectes. 
En Bel «Knie et en HollandA le temps a été 
modérément chaud et très pluvieux, de sor- 
te que les ensemenoements, qui avaient été 
rommenf'.s de benne heure, ne sont pee en- 
core terminé* ; la levée des premieres bette- 
raves est bonne et les lignes sont bien gar- 
nies. 

-*. v%wv- X -* vwv»— 

U8 M MM §ß 
Problème  Ml,   par VAN  LICUWEN 

Noirs : 8 pions, 1 dame 

"■WaV 
■«il 

*>■«-! 

d'attente). 37.5, 5.32 «t 32.49, si N. 14.19, Î1.29, 
89.33 et 3389 ; par 32.5, 5.32 et 32.49, 3i N. 23.29, 
29.33 et 33.39 ; par 32.5, 5.2S. 28.33 (coup d'at- 
tente) et 33 50, si N. 23.29, »34, 31.40 et 40.45. 

NOUVCLLM DE HOLLAND! 
La Fédération nationale compte actuelle- 

ment 18 sociétés ; voici les dernière« lmma- 
triculatlona : 

Outfaalula, Damclub • Het Trio >. 
Oudkarapal. Damclub . uns Uanoeaen ». 
ZuHUaUTwoiHIa, Damclub • Oamluat >. 
— Aux dernières nouvelles, on annonce 

sue la aoelété d'Amsterdam, V. A. D , ayant 
battu la société de Rotterdam ■ Constant ». 
taff&v 1e Championnat des Pays-Bas. ■- 

^*r= 
Iquique, 4-m. fr. A.D. Bordes, 2135, nitrate. 

du 6 mal 
Rouen, v. fr. Listrac. 1U. dm. 
Iquique,   3-m.   f.   Général   Metmayer,   1G39, 

nitrate. 
SORTIES du  5 mai 

lalande, brick fr. Aimé*. 196, U*L 

W. OARONIR tant voir (Suite) 
Enfin, je conclurai an disant quelques mots 

sur le jeu sans voir simultané. J'ai enseigné 
à plusieurs personnes 4 jouer une partie sans 
voir, mais aucune d'elles ne parait capable 
de saisir cette forme plus dillicile du jeu. 

* Comment faites-vous pour vous rappeler 
la po&ition des pieces sur chaque damier, a 
mesure que l'appeléur passe dé l'un 4 l'au- 
tre T ». me demaitde-t-on fréquemment, le 
ne saurais expliquer comment je m'y prends, 
si ce n'est en établissant une comparaison,-, 
qui, je crois, a été, pour ce qui m« conöerne 
peraonnelleruant, le moyen de cultiver celle 
science, 

Prenes dans votre bibliothèque une demi- 
douzaine d'ouvrages, soit par eiemple de 
Jules Verne. Victor Hugo, Dickens, Scott. .; 
ouvrez-les séparément et lisez le premier cha- 
pitra de chacun d'eux, l'un après Vautre. 
Lorsque vous aurez lu un chapitre de chaque 
ouvrage, rMren« le premier et commence! 
la lecture du chapitre II. Il se forme immé- 
diatement dens votre esprit un tableau men- 
tal do l'intrigue de chaque histoire et du role 
de chacun des acteurs. Jusqu'au moment où 
vous aves oosté votre lecture. 

Vous Usez votre deuxième enapitre et voua 
continuez ainsi sur les cinq autres ouvrages 
4 tour de rote en ne lisant qu'un seul cha- 
pitre à la fois, jusqu'à lecture complète de 
tons le« ouvrage*. 

A aucirne période de votre lecture voue 
n'avez oublié l'intrlrue de chaque ouvrage, 
hl pendu de rue aucun de Leurs arteurs, dont 
von» vous rappelez le rôle particulier 

(A  suivre.) 
i     •**    m »Vl'taS'M i.« m — 

Récréations m*th ^matlqu»» 
tekrtlsti «a M IT« reeréetls« 

Le nombre total de couronne» étant forcé- 
ment un multiple de 9 et de 18 est »u moins 
égal 4 leur P. p. c. m. S6 ; par suite les Mu- 
ées portaient M couronnes (6u un multiple 
*e 36) «t elles en donnèrent 9 (ou un multi- 
pie "de 9). Le problème est donc indéterminé. 

DEUIL, 
Las peraoana* qui, par erreur, n'auialeat 

pas reou 4* lettre de taire-part da la mart a« 

Madame Alexandre  DILAOUTBB 
H*e Mi* PLIPO 

Membre tu Tiers Ordre de Salnt-Françots 

dUtrlÉe a BouMI«, le 5 mal 19W, dans ta «7« 
«oatée. munie dea sacreraeots de notre Mer« 
la Sainte Eglise, «ont priées de oonsidéarr le 
prient aTis comme un* invitation 4 aaeUter 

. aux VlfHas mil seiont chantées le »atnadl 7 
! courant, à 5 fieurea 1.2. à la Ma**« de C««vwl 
. qui sera célébrée 1« dimanche 8, a 9 heures 
; «t aux Oeavel et Servloe Mlennels oui auront 
; lieu le lundi f dudit mois, a 10 heures, et» 
i l'église   Saint-Martin, oa   paroisse,   d'où  son 

corps sera conduit au cimetière de la vill« 
poor y être 'unnurné. 

L'assemblée à la maison mortuaire, Gran- 
de-Hue, 33. 

Prière de n'apporter ni fleurs ni courosvtes. 

NOUVELLES   MARITIMES 
AMUVAOES : VENANT DE : 

Yarmouth  4,  si.   Akaric Dunkercju« 
Ipswich 4, g. Helena Anna ld. 
Kotonow i«r, M   n-. Amiral Courbet   id. 

ßEPABT»  : ALLANT A  : 
SfifJ *•, «. Dulwlch Dutikerque 
HOxmtl t, «t Amiral Duperr»   SanJfranclsco 
S Saigon 3, st. tr. Amiral Ponty bunkerque 

in-Nioel«s 4 ,st tthelwaldo   Madire p. ord. 
onuvideo 13 avril, »t. White Wing» 

St-Vlncent (Cv) pr. ordres. 
Itrulqu« 30, st. tr.  Magellan   St-Vlncent (CV) 

p.  ordres 
PASSAGE. — Ste-Calherlne 5. 3-m. Conèral 

Xeumeyer. Iquique a Dunkerque. 
AKKAETEM&N t. — St. ail. E. Russ, d* Gulf- 

port à Dunkerojue et Brest. 

an  1909,   la  récolte est  déficitaire   dans  des 
proportions considérable*. 

«>Los acheu.'urs de ces Jours se sont trou- 
vés dtr«, coi:.me depuis lungtemps, la con- 
sommation d'abord, qui a pris lu l»!u& grosse 
part des 400 balles vendues la semaine der- 
nière, et oour quelques peut« lots l'exporta- 
tion. 

« Les qualités traitées en moyens et bons 
sont des HaUertauer et des Wurtemberg, et 
quelques balles tic 1908, ces derniers dans 
les prix de 40 à 80 francs. 

Voici,  du  reste, les  derniers cours prati- 
qués : 

En balles de 50 kilos Primas    Moyens 
ÉSiège)   E5»a W £37 à 844 

der Siegel   844 à 850 825 4 837 
bertr   844 4 856 819 4 831 
■er   837 4 8*4 819 4 231 

Gebirg  8S6 4 837 800 4 819 
      75 4 WO     37 4   68 

. Tendance calme, prix inchangés, mais 4 
peine soutenus   . 

«tTaattaVI ASSOCIATION 1 
DE VIGNERONS   CHAMPENOIS 

MARQUE 

PUR - CHAMPAGNE 
ÉPERNAY 

AGENTS SERIEUX  SERAIENT 
ACCEPTES A LA COMMISSION. 

A^«.rl.Ilr.. -PU"   rHHIP»GHC- S«*«'" 

MARCHÉS 
OOUR«   DU   M ABC H« RCCLEMINTE 

OI  LA  RECIOH  DU  NORD 
UU*.  1* • mal 1110. 

AvelM lawt*. — Courant îe.to acheteur, 
18,85 vendeur; prochain 18.75 paré; Juillet- 
août 18,75 acheteur; 4 derniers 17,75 vendeur 
CirculaUou 1950; stock 3450. Tendance sou- 
tenue. 

Avoine Manon« — Courant 18,60 payé; pro- 
chain 18.90 acheteur; Juillet-août 18,50 ache- 
teur; 4 derniers 17,66 acheteur, 17,75 vendeur. 
Circulation 900; stock 7950. Tendance soute- 
nue. 
■I* nui bigarré — Courant 85,10 ache- 

teur ; prochain 85.00 acheteur : Juillet août 
84.50 acheteur; 4 derniers 83,75. circulation 
800;  stock 1800.   Tendance calme. 

■lé Mane. — Courant 85,20 acheteur; pro- 
chain 2550 acheteur; Jultlet-aom 84.75 ache- 
teur: 4 derniers 83,85. Tendance calme. 

Blancs : 9 pions I 
Lea Blancs commencent et gagnent. 
Un  Joli  problème  (classe   B)   de G.   Van 

ï,eeiiwen. 4 Amsterdam fHet Damtpet. n« 153, 
1.1.10 . 

Problem« 543, Mr tOUROUIN 

Noirs ; 15 pions 

Les personnes qui, par erreur n'auraient 
—çu do lettré de faire part de la mort de pas reçu 

Monsieur 

I  M  i  U»H» »n*a ■•>■»■ 
■«■•A  ■  ■ H  ■*■-■<*■.- 
■ ■«■.-■OH 

saw       asms»       ssjajj^^Biaj]^^ 

m^m «-a a 
<M*M ■  ■ ■'g a a ■ 

Blancs : H pions 
Le, Elance Jcuent 32.27, attaquant le 31 ; 

Les Noirs répondent per 31.36, luisant le 
pion 27 en pnic. Les Blanus jooaai alcri 
27.^1 pjiur tenter les Norrt de Jouer il.lü, <.uap 
que iious allen» ailiWIli» joué. 

Quei.ton. — Les B. ont trois manières d'al- 
ler a dame (aux cases 1. 2 et 3). Les Indi- 
quer et dire celle qui donne le gain de la 
partie ? 

Une excellente étude de J. Bourquin, à 
Le Lor-ie puisse) (Oarette du «feu de Damas, 
2«  année,   aodt 87). 

Solution   du  problem«  5S9 

B. 29.21 — 15.10 — 20.fi — 33.'S — 37.31 — 
31.2   -    2.16. 

\ UM — 4.15 — 29.9 — 15.27 — 22.14 — 
13.24 

Voki la fin de partie, qui est classique : 
Sur X.  0.14  forcé   : 
B. 16.J1. 21.27 et 27 32 gagne ; par 32.37 (court 

dutes^Antelns-Jeeepri  WATTEL 
Veuf de Dame Marie ROUSSKL 

pieu sèment décédé a Roubai x, Le 5 mai 1910, 
éans an S3* année, muni des sacreanents de 
Hêtre Ment la Sainte Eglia», sont priée* de 
Considérer Le présent avis comme une Invita- 
tion à assister à la Masse de Convoi qui sera 
aeJëtorée Le dûuaucue » courant 4 s t-eures 
et aux Convoi et Service solennels qui auront 
lieu le lundi s dudit mois, a 10 heures, en 
l'église Notre-Dome sa paroisse, d'où son 
corps sera conduit au cimetière de la ville 
pour y être Inhumé dans Je caveau de fa- 
nuil*. 

Le* vigiles rennt chantées le lundi 9 cou- 
ronl, ù 5 heures 1.2. 

L'aivsamnié« a, la maitum mortuaire, rue 
de la Foése-atu Chênes, 66. 7, 8 m. 

Les personne» qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu d* lettre de faire-part de la mort de 

Manant*  Désiré   PRÉMECQUE 
Née Olémenea-Cliae MASQUELIN 

décééee A CaniaJaurLamteisatt, le 5 mai 1610, 
dan* sa 66* armée, administrée des Sacre 
ments de notre Mère la Sainte Eglise, sont 
priées de cotiàidérer le présent avis cotnsne 
one i invitation à assister aux Oenvol «t ter« 
vice qui auront lieu le lundi 9 dudit moil A 
10 b., en l'église du Sacré-Coeur (Monta- 
Camp), sa paroisse, d'où son corps sera con- 
duit au cime-ttertj dudit lieu pour y inhumé. 

L'as&emolée a la maison mortuaire, rue do 
La Carnoy, 79, CanteleuLambersart, A 9 h. 
trois quarts. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
Cars I ou A (arrêt M Carnoy]. 

fftlll   Ill MWI-idnSS, 
Port de Dunkerque 

ENTRÉES du 5 mal 
Rotterdam,   vap.   tr.   Amiral  Lhermile,   8g, 

dm. Dehaeckor. 
B-Ayres, st.  hoil. Zaaniand, 3586,  dm, 
Anvers, vap. fr. Tunisie, 8047, dm. 
Brest, vap. fr. Jeanne d'Arc, 377, dm. 

LILLE, • mal IM*. 
Sucre i Cuite 1er jet. 39.*.. — Pain n* 1. 

79...   — Cassés, boites 5 kilos. 79,50 
1/9 (n dlsnonlkia, 53.25. — Droit de fabrica- 

tion pour 1910  :  3,47. 
Oeur« des aieeele «n livrable — Courant, 

53.88. — Prochain. 53,85. — J. A., 53,25 ; 
4 derniers, 44.25. -~ 3 d'octobre, 43,... — 4 pre- 
miers, 44«. 

Marché au blé. — Prix moyen. — Blé blanc, 
19 fr.; blé roux, 18.50. 

Prix d« 100 kilos de fleur, 1" qualité, 31,50. 
Tax« efftoiawM Ou nain. — Pain de fleur on 

iN gruau, 0,3« le kilo; pain blanc, 0,14; pain 
i e on de méQ&ge, 0,2». 

Marehé aux keeunux. «- Nombre d'ani- 
maux amenés ; Bœufs 133, vaches 89, tau- 
reaux 23, veaux tot. 

Vendus pour Lille : Bœufs 98, radie« 83, 
taureaux 88. v«a»x 170. 

Vendus pour la rayon d'approvisionnement . 
Bewds 35, vaches 06, taureaux ... veaux 132, 

Prix de reviens au kilo sur pied : Bcsufs. 
1.09 0.93 0,88 ; vaehes 0.9» 0.80 0,7» ; taureaux 
0,17 0.77 0,67 ; veaux 1,95 1,40 1,85 

Prix d« revient au kilo de la bete entier* 
déduction talve du «inqulème quartier. —< 
Bcsufs 1,60 1.51 1.36 ; vache* i,«S 1.36 1.80 ; 
taureaux 1,40 1,80 1,15 ; veaux 2.25 2,10 1.95. 

Vlan« 4 la «hevlll«  aux  Hallet  Centrales. 
— Prix an kilo locwot eotnpns). — Bosuls. i- 
qualité. 1.85; 2«,. 1,50; vache. 1" qualité. 1.50; 
r>, 1,«0; taureau, y atiallM. 1,40; t», V« »ano, 
W qualité, f,80-, I". 8,10; mouton. 1" qualité. 
1.30; 2>, 8,8«; porc, V* qMallté, 1,75; t», 1.15. 

888»801 «ni fatirrnana. — Prix aux 1000 kiL 
(octroi compris]. — Paille, 1» qualité. 75; >. 
85: paille d'avolâ*. 1» qualité, 40; f, 15; f«ln, 
1« qualité. 180 ; 8*. 180 ; lentilles, r> qualité. 

110: 8. 115; sainfoin. 1» tfaallté. 1*9; t>. No: 
luserne. 1" qualité, 11«; 8*. 180; trèfle, V qua- 
lité, 180; 8>, 110-, hivernage, 1" qualité, 95; 
8», 90. 

ESTAIRE8. de « Mal  1*10. 
Prooient, les 80 kiL. 18.75. — BaUcois, les 

81 kil. 34 francs. — Lingots, 40 fr. — Pois 
verts, les 85 kil 88 fr. — Avoine, les 100 kil. 
» fr. — P»ves, les 81 kil. 00.00. — Paine de 
froment, les 1000 kil. 46 fr. — Paille d'avoine, 
les 1000 kiL 20 fr. — Foin d* trèfle, les 1.000 
kil. 1W fr. — Porcs par demi, le 1/8 kil, 0.8S. 
Lard frais. Ire quai, le 1/8 kil. 0.70. — Jam- 
bons, In 1/8 1.05. — Jambonoettes, le 1/8 kil. 
0.75. — Lard fumé, vendu sur les plnncties, 
1« 1/8 kil. 0.85.. — Gralsee fondue, le 1,8 kil. 
(.90. — Tourteaux de lin, 84 fr. — Tourteaux 
de colza. 19 4t. — Tourteaux mêlante* de lin 
16 50 — Graine de Un, 88 fr. — Beurre. 1.30 ù 
1.60 — Œufs. 200 4 1.15. — Pommes d« terre 
Lesqnin, 4 fr:; Marjolaines, 4 fr.; Loueurs 
roses. 8 fr.; Beau va Is, 4 francs. 

SLN Ci- EtillS 

EKCRAI8 AZOTCS 
NITRATE DE SOUDE. - Basé 95 0/0 de 

pur, 15 1/2 4 16 0/0 d'azote. Prix aux 100 kilos 
sacs d'origine : 

Bordeaux : disp. 1911  : 82.85. 
Marseille : priiueuips 1910 : 83.50. 
SULFATE liAUUIlMAQUF. - t* 4 il 9'« 

liste  Prix aux 100 kilos : 
Provsnsnce anglaise, printemps 1916, cal 

Dunkerque. Tréport et ports Ouest. 31 4 31.25 ; 
caf Marseiile 30 Jr. 4 30 tr. 50. caf Cette » fr,; 
wagon Paris 31.50 4 31.75 ; wagon Nantes 31.25 
4 31.50 : wanon Lyon 31 4 31.2S. 

Provenance lraiicai.se printemps 1910; Nord, 
30.50 ; Paris, Compagnie du Gaz. 31.00 ; Com- 
pagnie des Vidanges et Engrnls, 30.10 ; Lyon, 
30.86 ; Bordeaux 30 tr.-, Marseii:e. 30.50. 

NITRATE DE CHAIN Dr. SCHVROE. — 
13 0X> d'nzote. le. 100 kilos fflts perdus sur 
wagons Rouen Maritime par 5.080 kilos; mars, 
mal 1910  89 10. 

CIANIMIDE. — 15 0,0 azote, 82.50 franco 
gares grands réseaux en sacs de 100 kilos 
neu par wagon complet : 17 4 8* 0/0. 1.48 
l'unité ; auementat'on de 2 francs par 100 
kilo* de 1.000 à 5.000 kilos et dé 3 francs au- 
dessous d« 1000 kilos. 

ENOSAIS POTASSIQUE» 

KA1NITB HAR1SALZ — 12/11 0/0 CM pousse 
Îurs 4 compter «n chlorure ou en sulfata 

n sacs perdus : 
Prix aux 100 kilos : Stassrurt I fr. 05 pour 

disp. et livrable sur 1910 : Hambourg. 3 85 ; 
Paris,  5.74 ;  Dunkerque. 4.60  ; La Rochelle, 
6 francs. 

CHLORURE DE POTASSIUM. — Bss« 80 0« 
Sotasse ; Stassrurt  : 17.80 les 100 ktlos.  Bass 

I 0/0 potasse : Stassrurt 18.80 , Nord. 81.75.     I 
SULFATE l>li POTASSE   ~ Bas« M 0d po. 

Issu «tjssrurt 20.S les 100 kilos : Nord 23.fi 

DJVCftt 
SIJLFATE DE CUIVRE. — 98/99, en fOts. | 

droits d« douane acquittés : Printemps 1910 : 
Paris, 47.05 ; Afntens-Llile, 47.00 ; Nantes Bor 
deaux, 47 ; Cette 47 ; Marseille 47.85. En sacs 
de 100 kilos, brut pour net, 1 fr. de moins que 
lés prix cl-deseoua. 

SULFATE DE FEU. —  Menus sels : pnn- 
temps 1910 : Paris 4 fr. 75 les 100 kilos ; Chad- I 
vet 3.75 : Saint-Dizier, 4.50 ; Lille, 4.40 ; Mar- ! 
saille, 5 francs. 

CARBONATE DE MANGANESE. — 15 0.0 ds 
nanfanett métal : 7 fr. les 100 kiles net» «n 
vncs,  par   wagon*  «omputa   4  Salnt-Glroas 

CHAUX MANGANESEE.    —    14 4  16 0/0  de ! 
manganèse métal : 7 fr. les 180 kilo« par wa 
ajons complets. Saint-Girons CAriageJ 

I .a San i.- rétnblle «nun u*«d«u4ac| Ut 

REVALESCIERE Dû BARRY 
guérit depuis 63 ans les constipations habi- 
tuelles les plus rebellés : dyspepsies, gastri- 
tes, gastralgies, dysenteries, glaires, aigreur, 
acidiu-s. nausées, renvois, diarrhée, coliques, 
toux, asi-lune, inilutiiz^, grippe, bronchite, 
congestion, épuisement, anémie et chlorose, 
et tous désordres des intestins et du foie. 

Le Dr LLmslie écrit : ■ La Bevalesciire vaut 
ton pesant d'or, > et réminent analyste, le 
Dr Griffiths, de l'Université d'Edlmnourg 
(Ecosse), le déclare dans le ■ Médical Ga- 
tfttc » ; « Un aliment patfait pour les maie- 
des, comme pour les enfants les plus délicats.» 

Chez tous bons pharmaciens et épiciers, La 
Revalesciôre chocolatée aux mêmes prix. 

DL BARRY et C", 224, rue Saint-Denis, Parla. 
Dépôts à Lille . Gobert et C", ph. r. Esquer- 

motse: Guennonprez, drog.. 26. rue Lepelie- 
tler; Danjou   (Drog.   centrale  du Nord),  ru« 
Ée Bétiiime ; Dupont, drog., boulevard de la 

iberté 130. — À Boubaix .- H. DesfontaineA, 
ép., Grande-Pla« ; W'IIIot et Heibccqu«, ph., 
3?. rue Vieil-Abreuvoir. — A Tourcoing ; H., 
Bruneau, ph., rue d« Lille. 1 

■^ 

BOURSE DE LILLE 
DU 6 MAI 1910 

DOUAI, • M« 1«l« 
Marché aux veaux   — Entres. 69; vendus, 

8*. Pour la ville, 53; pour le dehors, 16. Cours 
moyen, 1,40 le kilo rivant. Hausse de 5 osnt. 

HOUBLONS 
On noua écrit de Nuremberg, 1« 2 mai : 
• On a fait quelques affaires. c*Apendant 

beaucoup moins que Ton espérait eh taire. 
Ou comptait sur une reprise de l'article pour 
csu* époque de l'année et les rares trtiluac- 
tions que nous avons A eurevisuer ne sont 
arrivées à se conclure que grace A la faci 
Uté des vendeurs a accepter les prix qu'où 
leur offre. 

« La mévente provient-elle de la mauvaise 
consommation que nous avons en Allema- 
gne 1 C'est possible Je serais plutôt d'avis, 
tl c'est aussi l'opinion de teaucoup d* néfro- 
cl&ntfi ici, que le faute en est surtout aux 
forts excédents laissés par la récolte de 1908. 
Vous l'avez du reste remarqué dans votre der- 
nière chronique d« la Brasserie. Si lé fait ne 
vous a pas échafjpé, c'est que vous voué êtes 
rendu compte que l'on avait fait des progrès 
CAiieùdéraûles dans la manière de conserver 
les houblons. En effet, la conservation par le 
froid donne d'excellants résultats, coûteux il 
est vrai, mais rémunérateurs lorsque, comme 

LA RENOMMEE A TOURCOING 
Les lecteurs pourront constater que les Pl- 

isses Foster jouissent d« la même renommée 
4 Tourcoing que partout ailleurs. 

Mane V. IrutEaut. mercière, 55, rue d* Pa- 
ris, 4 Tourcoing, nous dit : ■ Uns douleurs 
sourdes dans le bas du dos et les cotés me 
tourmentaient sans cesse depuis quelque 
temps- Dès que J'essayais de me baisser. Il 
ran iwThy que des pointes me déchiraient 
les reins- Mes jambes étaient enflées et j'étais 
si affaiblie que Je ne pouvais munie plus sotv 
lever un* uwise. Très aiquifU; de voir que 
malgré les soins Je n'obtenais aucun soulage 
ment. Je me décidai 4 essayer les Pilules 
Foster (vendues à la Pharmacie Leclercq, 10, 
Grand'Place, 4 Lille). 1-es douleurs s'attenu^- 
rént de suit* : peu à peu, mes articulation* 
devenaient moins raides et la fatigue conti- 
nuelle qui m'accablait auparavant faisait 
rdace 4 un bien-être que je n'avais pas goûté 
depuis longtemps. Deux ou trois semaines de 
traitement m'ont complètement rétablie .. 

Le mal d« dos. Ifs urines difficiles, le rhu- 
matisme, la graveile, les coliques néphréti- 
ques et nombre d'autres maladies graves sont 
les effets d'une affection des reins souvent 
Insoupçonnée depuis lûrujlerfips et contre la- 
quelle l'action spécifique des Pilules Foster 
est prompte et radicale. 

Toutes pharmacie* an général. (Exiges la 
signature ■ James Foster .). 3 fr. 50 la boite, 
19 fr. les six et franco contre mandat : Spé- 
cialités Porter, H. Binac, pharmacien, 25, rue 
gamfFérd'.nand. Paris. 8 

CHARSONNACIS C  Jour 

Albl   (2  jauviei   lHOl   
Anlche (31 décembre 1910) 1960 — 
Ani.u  (1er juillet  1909)  8*40 — 
B-atizy lief décembre 1909)  
Bruay entièie   1195 — 
Bruay 10»  (15 février 1910) 119 — 
Bully-Crenay (15 uuv. 1909)  

—   1/50     (15  nov.   1909) 11» 75 
Campotnac (1er Juillet 091  
OiTVin entière (3 septemb.) 3525 — 
Cajvin &•   (1er  sept.   1909)... 700 — 
La Clarence   (origine)   
Courrières (30 sept.  190J)... 3539 — 
Crespln tit. verts (origine) 113 — 
Douchy (31 décembre 1*W) 1130 — 
Dourges 100- (1er mal  1909 388 — 
Drocourt 1»00  (3d oct.  1909) 7100 — 
Drocourt lu- (1er oct. 1909) 715 — 
Drocourt 3500   7100 — 
Drocourt   le   10"  715 — 
Escarpelle (1er déemeb. 09) 1070 — 
Ferlay  (2 Janvier 1910)  495 — 
Flines-Raches   (coup,   att.) 95 — 
Lens ent. B. (30 sept.  1909) 1090 — 
Len» l<r> (30 sept.  1909)  109 50 
Liévin (1er décembre 1909)  
Llévin  300.    151 — 
Licnv-1-Aire   (15  juin  1909) «67 — 
Mux'.es »0 %  (15 Juin 1909) 2635 — 
Merles  70  % (2  Janvier  1910)3335 — 
Maries 80" (2 Jenvier 1910! 169 75 
Meurchin  5«  (31  aoOt 1909) 2885 — 
Kord d'Alals (origine) 301 — 
OÊtrtcourt (10 Janvier 191") 8*16 — 
Thivencelles (1er Juill.  OD)  
Vicoigne  act.   (15  nov.  09) 1765 — 
Vlcoigne   10"     176 75 

BANQUE* (Actions) 
Crédit du Nos*  740 — 
Verlev-Decrolx      
Devllder  et Cle     — — 

VALCURS   DIVERS*« 
Gax  de Watemmes  — -» 
.tousscau      
&Sauv'-Arras (15 Jan 1910)  
BtocheS-Vaast (15 Jiill. M)  
Margarine Béth.  (1« oct.09) 81» — 
Denain-Anzin   (1er ddc. 09) — — 
La  Lucette     966 — 
Senelle  (30 Juin 1909)   
LtUe et Bcnn:èrei pr   
Forées St-Amand     
Tramwavs Electr   de Lille  
Poulllier Long   
Chantiers   de   France  479 — 
F    Durot      
Etablissements Wlbsux  —— 
Laiterie Nord de la France 397 — 

C prés. 

1960 — 
8650 — 

1194 — 
119 M 

56W - 
112 75 

Sf*4 — 
6*9 — 
491 — 

3519 — 
115 50 

1140 — 
384 — 

7050 — 
7*9 — 

7050 — 
70* —♦ 

1070 — 
490 — 

97 — 
1089 — 

109 71 

684- 
2834 — 
3340 — 

300 — 
3215 — 
1449 — 
1757 — 

Petite Bourse d» 6 ai coastMt 

U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (Banque) 
te, ras da ra GKî, RDU3UX 

/, pfiei d. l'HôUl-di-Villa, TOUnSaill 
Or^nt de Bourse. —Opérations sur titres. — 

Paiement de coupons.—Service de coffre-for» 

TOl'TKS    InKS    rAMIInldES 
souciées« de leurs santés 

devraient toujours avoir une  petite  pro- 
vision de quelques litres 

de l'oxoejlenl VIN da 
SA. .M TkT uLiS-rmijiuiia 

ei en prendre un verre avant chaque repas 
si elles veulent se réconforter agréa- 
bJement. ear eel Inoemparafele el aléU- 
aïeux apéritif est soigneusement préparé 
avec un vieux vin exquis si le melllrar 
quinquina. 

Il «st. d'ailleurs, recommandé par le 
Corps médical depuis longtemps aux Da- 
mes.  Homme-)  «t  Enfants. 

On le trouva cher tous Its EntreposHal* 
rat tt dans  Its prinsipaits épicerie*. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille. 

-uiSM    |0«'. |a*t.j       unu Oi». ON. 
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BOURSE DE LONDRES 
DU 6 MAI 1910 

Consolidé*    ___.._ 
kxterieure    ...—._ 
Turc   isérl«   D)  
Banque  ottoman«    
Rio Tint»       »... 
Consolidés   (Jolsned  
East Ha id   _   
Band Minas  . .,,  ., 
Charte r*0. ......... 
ttaklnsau Uold ...__.„ 

! l'recéd. 

»1 11/16 
•i l.'S 
93 1/1 
1« i/4 
7.- J/l 

I I./J2 
9 15/12 
1 Xi/ 2 
9 7,8 

81 IH 
IM 1/8 
93 1/4 
18 3/4 
7t 5/8 
6 13/1« 
5 .1/32 
9 5/16 

1 85/1« 
9 7/8 

rECILLETON N- 23 

Lâ rancs CACHéE 
Far Jean  TiilSüY 

m Senkktoerii il va faJtoir noua hâlor vers 
raccord ilneJ, car le temps presse !.. M*u* 
d'ici 1A, chète M«4.ane Mataenet, conver- 
lissez votre amie, Uitw-lul lukrt d-^ bonoea 
lectures , quelle n'ait plus de ces mots 
uwJheureux cosunte l'autre Jour I... » 

R«9d4Waé>u* sereine, Mn-e Malmenât n» 
rapport** cette conversation. 

Mais nous (*illtm*s nous brouiller, parce 
que tXMDine conclusion J« répondis : 

— C* me-riage ne doit paj être... Et J« 
ïemprVhers.i ! 

— Pourquoi ?... Cornmant ?... 
— Je rempéchorai ! 
«— Très chère, ne vou» mêlez donc pua 

•xtd ces choses 1 
— Je rempéchorai I 

XI 

|e Irourval à quelque» jours de là, dé- 
pdBée chez moi, la caxte de M. Monti-Ville, 
*9t U me lut dit : A     tA  . 

m Ce Monsieur a paru bien contrarié d* 
rt* pas voir Madame ». „  . 

l& lendemain M- Monti-Ville revint et, 
comme J'étais ^e nouveau sortie, on me 
rapporta qu'il s'était écrié avec impn- 
Ctonce t i 

tt J« nuirriverai donc jamais ù ta rencon- 
trer ! t 

Je crua devoir ne le point tfjlMtr revenir 
une troiöiein€ fuis, tt me rondis chez lui. 

Le concierge cuimnença par me toiser et 
me dire, du ton que pr*asssssst ces gardiens 
de U porte tonqa'JJa oiuicnt avoir aftaiix- 
tt des iuifUortunä, que m Monsieur » était 
aorti. 

Je Lendis ma carte et, sans paraître corn- 
prendre le tun et l'intention, intimai l'or- 
dre de la iK>rter aussitùt et laissant com- 
prendre que J'ètnlt attendue et qu'il y avait 
ure. rare. 

L iioiiiine dj »par it 
Il revint après un temps assez long, mau- 

gréant sur l'obscurité dea urdres donnés, 
sur les gens qui tournent comme des gi- 
rouettes, sur ceux qui insistent pour être 
reçu», au lieu de s'en rapporter ù ce qu'on 
leur dit ù la porte, etc., etc. 

Puis se ressouvenant de Hi correction 
dont un cowlerfa de gran 'e inai-^-on ne de- 
vrdf fdOoaJt perdre le «ouci, solenne'! et fu- 
rieux, il m'ann-mi quo je pouv.iis ■•*> 
ter et, d'un geste Irrité et surtout irritant, 
11 m'indiqua le chemin. 

Au premier étage d'iin atwaJJer feutré d'u- 
ne moquette où s'enfonça ifn'( hrilluiiT.'s «t 
polies, des baguettes de cuivre, un valet de 
pie*! attendait. 

Il me lit entrer dans -un boudoir 
Louis XVI meublé avec MM rirhesee 
Ifjaadl et  un  grand  souri  de I'ép™nie. 

Tl y avait Kt-dMnns des merveilles que 
j'eusse aimé détailler. Mais quelqu'un en- 
tra. 

C'était Mme MonM-Vill«. 
|     Je retrouvai  aussitôt le parfum délicat 

resté de son passage li-nas, dans la petite 
maison bUnjcîie, et dont elle se faisait 
comme une atmosphère spéciale, ce bruit 
toujours paireil d<î brelo^riiea s'entrectio- 
quant au moindre de set gestes, et surtout 
su voix traînante, lassée, sei**\blant tou- 
jours chargée d'ennui, d'une immense) fa- 
tigue et peut-être aujourd'hui d'un peu 
d huxueur. 

Les la porte, elle me dit sans autre 
p ré ami) u le : 

— Sain» doute,  Madajne, vous venez en,-1 
core pour celte jeune Mlle T 

— M.  Monti-Ville  s'est rendu  chez mol 
deux jours do suite. J'ai pensé qu'il désirait 
in« voir et n'ai pas voulu qu'il se dérangeât, 
«rticore. 

— Bien aimaU>lè à vou« : 41 «t ai oc-1 
cupé 

— M. Monti-VUie n'est pas chez lui, Ma- j 
dam* ? 

— Il  est sorti.   Peut-être   rentrera-t-il 
on ne sait jamais avec lui... Voua n'avez 
yae idée de la conimiunlcation qu'il avait à 
vous taure ? 

— Aucune. 

— Excusez-moi de m'en montrer in- 
quiète, flt-ello avec agitation ; je rodoute 
teil«nent i.<-s aggravations, des oatastro- 
phos... Que peut-il vouloir ?... Il vous a vue 
lu-bus, U voua y a rencontrée, cela suffit. 
C'est affreux l'importance que prennent ces 
cfcK>t*s avec hii... yri* se passe-t-ll donc ?.. 
Y a-Hl du» nouveau ? 

— Mai*... pas que je sache ! 
— J« ne veux pas de cette élection... Je 

n'en veux à aucun prdx !.. poursuivit-elle, 
comme si elle perdait peu à peu toute maî- 
trise tu* elle-même. La pauvre Collier avait 

bien besoin d'apparaître ce* jours-ci, avec 
ses propositions... il a tout remis en ques- 
tion... Û y a de* gens maladroits 1 

« J'espérais du mieux de ce séjouT en Al- 
lemagne : G*U* trêve n'a pxu eu de durée... 
voila le bien détruit. Nos inquiétudes ro- 
vieiuieut. Mon pauvre Georges est de plus 
en plus agité. SI vou* saviez ce qu'est sa 
vie avec ces tourments... ce que sont ces 
nuit*. Ail I surtout ses nuits !... Il parle, 
il marche, il discute. Que dit-U ?... C'est 
in m tel! .ginle. 

Il pleure, sanglot*, trouble... Il s, été 
Jusqu'à crier : 

n — Je suis dajjijiô... damné I... » 
« Cast horrible I 
<i PluAieui* fois je suis entrée dans sa 

chambre et l'ai trouvé baigné de sueur, ne 
me reconnaissant pas, me repoussant 
comme il repoussait son fils. 

a — Va-t'en, va-t'en !.. Partez !... Eloi- 
gnez-vous !... Vous êtes mon malheur... 
c'est pour vous que j'ai tout fait ! » 

« Qu'a-t-il fait pour nous ? Il n'y a pas 
d'existence plus droite, de nature plus heu- 
reuse, plus loyale que la Henne...* 

« Parfois, je l'ai vu entrer dans des colè- 
res telles, eu m'apercevanl ou en voyant 
son Hit, que te médecin a ordonné : 

« — Quoiqu'il  arrive   laissez-le...   » 
« Il a placé près de lui un interne qui le 

veille et quand l'agitation est extrême, lui 
fait un»" piqûre... 

La vofx de Mme Monti-Ville avait chan- 
gé, ses gestes aussi. Rien d'étudié, de eon- 
ventioamel, ne demeurait dans son attitu- 
de. 

Je n'avais plus devant mol qu'un« fem- 

me   qui   souffrait,   qui   souffrait   étNnro6- 
ment. 

Suppliante,   désolée,   tendant   vers   moi . 
ses mains, elle poursuivit : 

— Et si je vous dis ces chopes, c'est que 
j'ai peur de vous cotrnme de tous, et du mai '■ 

i que d'un mot on peut lui faine. 
I    u Par pitié ! par pitié ! traitez-le en ma- ' 
i lade,   épargnez-le  !...   Il  est  dans  un état 
' dont  ce   que  je   viens   de   vous   dire   peut ! 

vous donner ù  peine  une  idée, épargnez- \ 
le   ' 

ou j'ai épousé George«, parce que je l\ 
nais I 

Oh I ce* premiers temps de notre mar- 
riage où il était tout aanour pour moi I... * 

» Notre union était parfaite, nous étions 
riches, heureux. Jo était né. 

« Mon beau-père est mort et depuis, j« 
puis dire que jour par jour, tout a été fini. 
Mon mari a eu de cette mort un dtésespolr 
affreux, inouï. 

«   D'abord,    j'ai partagé,   puis respecté 
•on chagrin, espérant que le temps Tadou- 

<«   Oui, on  s'v   nompe  quand   il comment ' CMrai'; ... _ 
| encore,  e*B»sss4 l'autre soir,  à sortir avec    A"*J£-«fSS ÎJ^T^Z^Z^   P°lnt  vem>- 
j moi,   a   voir du monde,   à  se  montrer  ou 
I bien quand il eat à ses affaires, et s'inté- 
i resae aux mille    questions dont U    a la 

charge,   et  cela fait  Illusion  ;  mais mol, 
! Je sais ce qu'il endure ; je tais combien il 
est atteint !... 

I     — Je n'ai aucun raison de faire du mal 
, à M.  M<T*ii-VjI!e  ! assurai-jo. 
|     — Alors,   puunpioi   vous a-t-il nommée, 

ce matin... pourquoi oceu»pez-vous s«, pen- 
sée ? 

— Je l'ignore, Madame. 
— Ah I noua sommes bien malhouireux. 
Il y eut un silence. 
—■ Y a-t-il lCdTirgtew-ps que M. Monli-Vilie 

eût ainsi ? 

Cette fammo désespérée me causait une 
itrairtirM pitié ; Je la devinais victime, elle 

, aussi,   de   quelque   terrible   fatalité.   Qu'y 
j eut-il dans ma vofx qui pénétra jusqu'à 
j ton cœur ? Elle fondit en larmes et dit : 

— Mais c'est l'histoire de ma vie que 
voua me demandez là, de ma vie tout en- 
tier«.*. Car slle n'a commericé qu« du jqur. 

Au contraire, chaque jour a paru aggraver 
U douleur de mon malheureux Georg*». 
Même encore il parle confusément des 
torts qu'il a eus vis-à-vis de son par* «t 
comme nous savons tous qu'il n'a jamais 
ceané de ae montrer ret^pectueux et soumis 
etwirs oelui qu'il a perdu, nous avons tou- 
jours traité ses remords d'exagération. 

(A suivre.) 
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